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CONTREPOISON  CON- 


TRE LES  ARTIFICES  ET  INVENTIONS 
des  politiques  & autres  ennemis  de  la 
religion  Catholique. 


'Expérience  nous  enfeigne , que  là 
vertu  reluit  & fait  eftinceler  les  rais 
de  là  Iplcndcur , principalement  en 
aduerfité,ellant  celle  rencontre  tel- 

le, que  pour  emporter  le  deflus  il  ell 

befoin  qu  elle  bande  fes  nerfs,  & fe  face  paroiftre  vi- 
&orieufe:que s’ellc n’ell  prouoquee,clle  demeure 
reclulè,oiliue,lànslos,&làns  honneur:  ce  quiluy 
ell  trop  plus  grief,que  toutes  les  fatigues,  &trauer- 
fes,quifepourroientprefenter  au  demenement  de 
plus  importantes  affaircs,&  hazardeufes  occurren- 
ces.pourcelaScipionfelèntoit  heureux  de  ce  qu’il 
deuoit  ellre  le  debellateur  de  celle  belliqueulc  6c 
prcfque  inuincible  Carthage  : & les  Romains  ne 
vouloicnt  entièrement  extirper  leurs  ennemis,affin 
d’auoir  à qui  bailler  preuue  de  leur  valeur  :les  ex- 
perts Pilots  môflrent  leur  induftrie&  dextérité  par- 
my  les  tourmentes, tempeftes,  bourafques,  grains, 
tourbillôs, orages, baffes,  efcueils,rochcrs,&  autres 
dangers  qui  fe  rencontrent  en  ce  granda'oyfme  des 
caux:femblablementvn  Capitaine  braue  & vaiUlt 
fe  fâit  cognoillre  à l’ennemyen  temps  de  guerre, 
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& furprinfe  : maintenant  attaquant  brufquemenç 
refcarmouche,tantoft  faifant  vne  feinte  retraitte,& 
par  mil  autres  rufes,comme  nous  en  auons  l'exem- 
ple en  ce  grîd  Capitainç,voire  le  plus  grand, le  plu* 
genereux  &accomply  en  toute  vertu,que  la  France 
nous  ait  nourry  depuis  long  temps, feu  môfeigneur 
leDuc  de  Guyfè,  aflaiEné  traitreufemét,5c  mefehâ- 
tement  à Blois,  au  Cabinet  deceluy  qui  fe  difoit 
yoy  tref-chreftien.  Non  que  pour  s’eftre  comporté 
trop  franchement  à feruir  ce  tyran, 5c  trop  vaillam- 
ment à mettre  en  route  les  ennemys  de  l’Egliïç  & de 
ïa  France , fpeciallement  en  celle  dernicre  guerre 
contre  les  Allemans,  lefquels  par  grâce  diuine  il  a 
deffai&s  5c  dçfçonfits:ne  leur  faifant  efcortc  que  de 
trop  près,  depuis  la  Lorraine  iufques  en  la  Ôeauflç: 
Tantoft  les  acculant,  tantofl;  les  battant  en  queue; 
plus  les  efcarmouchant  fur  les  aiflcs,&  les  guerroiât 
corne  il  iugeoit  eftre  ejcpediêt,plus  par  vne  vaillâce, 
«Scadreffe  admirable,  que  par  force:  n’ay  at  qu’vne 
poigneede  gens , contre  quarante  mille  ou  enui- 
ron.  Defquelz  touteffoisil  n’en  fuftefehappé  pas 
yng,  pour  porter  les  nouuclles delà  le  Rhin,  fi  le 
tyran  aucc  ce  beau  Duc  d’Epernon  , ne  leur 
eufient  baillé  fauf-conduiét  ( comme  c’eftoit  la 
raifon,  y eu  qu’il  les  auoit  faiét  venir)enquqy  com- 
mevous  voyez  la  perfidie  de  ce  tiran  enuers  fa  pro- 
pre patrie,  vous  iugezaulîî  confcquemmçnt  l’in- 
comparable valeur  dé  ce 'bon  prince  de  Loraine, 
la  louage  duquel  demeurera  toujours  , voire  mefi- 
me  du  côfentcment&aueujde  ceux  qui  fe  luyfonç 
tfaiéts  ennemys,  les  calomnies  defquels  feroienc 
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dcmentfes parles efFe&z,  aufqueîznous  nous  déb- 
itons arrefter , comme  à vn  tefmoinage  infallible  de 
fa  vertu, & innocence  tout  enfernble.  Pour  doc  rc- 
uenir  à noftre  propos,  la  perfidie  & cruauté  de  no- 
ftre tyran, cefte  bombante  & fiers  armee  d’Allemâs 
ont  apporté  l’o.ccafion  d’vne  couronne  immortelle 
à ce  valeureux  Prince:  & à nous  la  guerre  qui  fç  mei 
ne  contre  noftre  Eglife  &patriepar  lesheretiques, 
oarletyran,  parnpz  fauxFreres , ne  nousfera  elle 
Joint  vne  occafion  de  nous  roidir , refoudre,  &:  li- 
guer fàinélement  ?1\  eft  deforrhais  temps  de  faire 
jaroiftre  ce  q nous  portons  en  noftre  cœur:  ce  font 
. es  fcandales  ( comme  parle  l’Apoftre)  qui  font  U 
pierre  de  touche, pour  cfprouuer  ce  que  nous  auôs 
au  dedans.x’eft  à cefte  heure  qu’il  fault  efpoufer  l’vn 
ou  l’autre  party,  qu’il  fault  fuyure  Dieu  ou  le  dia- 
ble: ie  ne  doute  point  que  iufques  à cefte  heure,  la 
bonne  volonté  de  plufieurs  n’ayc  efté  retenue  par 
yne  crainte  véritablement  excufable , n’entrans 
point  fi  auanten  la  confciéce  de  noftre  tyran,  & in- 
terprétas en  bien  fèshypocrifiesSc  bigoteries,  coin 
meainfieft  que  les  vrais  François  honorent  leur 
Prince,  &(qui  eft  vn  abus  introduis  par  le  diable) 
en  eftoient  tantoft  deuenus  idolâtres: mais  mainte- 
nant apres  vne  fi  infigne  perfidie  contre  Dieu  & fes 
feruiteurs,ie  croy  que  chacun  luy  ruera  la  pierre,  Sc 
que  comme  il  nous  penfoitaccablertoutà  coup,& 
inftaler  l’heretique,  luy  mefmefera  honteufement 
çhafle,  & fendra  (a  trahifon  plus  pernicieuiè  à luy 
mcfme,qu’ànous:combienqueie  ne  fçaurois  nier 
Çpie  nous  n’ayons  endure  vn  horrible  eferou  par 


rafTafïïnat  de  ces  deux  illuftrilïïmes  Princes,  lî  eft- 
ceq Dieu eternel(commevous  voyez)en fçait  tirer 
vn  trelgrand  bien:  car  quant  aux  Princes ,1’iniurç 
de  ce  tyran  leur  acaufé  plus  d’honneur,  que  n’cuft 
fait  fa  grâce  &faueur:&  quant  à nous  autres  Ca- 
tholiques,^ voyons  nous  pas  maintenant  tout  à 
defcouuert , comme  petit  à petit  il  fàpoit  l’Egli- 
fe,&  corrompoit  les  vns  & les  autres  de  tous  cftats, 
& dehors,  Sc  dedans  le  Royaume,  tellement  qu'il 
nous  cuftaccablez, deuant  qu’euffions  euloifir  de 
penfer  à nous  deft'endre  en  noftre  religion  ? Nous 
pouuons  bien  dire  auec  vn  Athénien,  nous  citions 
perduz,finous  n’eülfions  cité  perdus: ou  pluftoft 
pour  parler  chreftiennement,  & recog«oiftre  pof- 
lîblele  iugement  de  Dieu,  qui  ne  veut  pas  qu’on 
mettefonefperanceau  bras  d’vn  Prince,  il  nous  a 
pufty,&  tout  enfemblea  eu  pitié  de  nous,  prenant  à 
îoy  ces  deux  grands  Prin  ces  pour  les  rendre  bien 
heureux  au  ciel,  & tandis  faifant  profperer  noz  af- 
faires,par  la  bonne  conduitte  de  ceux,  qu’il  luy  a 
pieu  nous  referuer,dont  nous  pouuons  dire  auec  le 
R oyal  Prophète  pf.  5 9.  I rat  tu  es  nabis,  & mi  fer  tus  es 
nobii, c’eftà  dirc:Seigneur, vous  vous  elles  courrou- 
è contre  nous,&  auez  eu  pitié  de  nous,&  toy(ty râ) 
olètudrelfer  tes  conlèils  contre  Dieu?  tu  ratioci- 
nons en  Machiauelifte , &neiettois  l’œil  que  fur  la 
fe  fécondé: Mais  nous  autres  Catholiques  auôs 
aprisvne  autre  leçoninous  recognoilfonsla  valeur, 
Sc  honorons  la  mémoire  des  Princes  meurtris,  cô- 
niedes  chefs,&autheurs  d’vne  11  fainéle  entreprife, 
& defquelsDieufcferuoiten  fa  caufe,en  laquelle  ils 
ont  trelbien  befongné,nousleuons  aulïïles  yeux 


encore?  plus  haut,&  les  guydons  iufqacs  à la  caufe 
première, Dieu  eternel,qui  comme  il  nous  les  auoit 
fufcitéjiln’alamain-abbregeejpour  nous  en  pour- 
uoir  d’autres(commcilfait)oupar  vn  moyé  à nous 
inopiné,  renuerfer  tous  les  pernicieux  defleins, 
trames , ÔC  menées  faites  contre  fa  lainéte  Egliiè, 
laquelle  malgré  la  tyrannie  & hypocrifie,  durera 
iufquesàla  confommationdu  monde,  voire  en  ce 
Royaume  de  France»  Gar  douter  quelle  ne  doibuc 
durer, lînon  icy, pour  le  moins ailleurs,çommc  grâ- 
ce à Dieu,  elle  florit  trelbienés  Indes,ce  lèroitvné 
purehcrefie,veu  les  exprelfes  promelïès  que  nous 
enauons  dcDieu,en  l’efcriturefacree:  Or  d’autant 
que  plulicurs  pourroient  vaciller  en  ccft  affairc,quî 
n’importe  de  moins,  que  de  falut  ou  damnation  de 
nos  âmes, (oit  pour  eftre  trop  auant  plongées  és  af- 
faires de  ce  monde  & y adhérer, foie  pour  eftre  mal 
inftrui<5fcs,&  catechifez  en  lafoy,&  religiô,  ou  pour 
eftre  offufquez  de  paffionsrou  pour  eftre  aueuglcz 
par  l’artifice  de  Satan  &de  fes  fuppots:  ou  pour  le 
lcntir  oftèncez,& feandalifez , Voyans  quelques  vns 
de noz prélats, faire  faux-bon  à l’Eglilè:  ou  pour 
irrefolution  en  fi  grands  troubles,  lcfqucls  à là  vé- 
rité pourroient  renuerfer  fans  dellus-delfoubs,  les 
efprits  moins  confirmez  en  la  grâce  de  Dieu,  ie  me 
luis  fenty  cfmeu  d’vnc  affeâion  laineftement  hu- 
maine,&  d’vn  foing  charitable  de  mes  frétés  Chre- 
ftiens,à  tous  lcfqucls  ic  ne  defire  pouuoir  faire  au- 
tre bien,qu’cfchauffer  leurs  courages  afin  de  ferme- 
ment adhérer  à Dieu,  & bien  ardamment  embrafler 
fon  party,nonobftant  les  difficultez  quife  pouroiét 
prelcntcr:toutcs  lefqucUes  nous  omirent  le  chemin 
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de  Paradis,plus  q ne fcroit  vnepaix  graflc,  & mollé 
oifiuete:  ce  qu’entendent  trefbien  les  bons  Catho- 
hcques&efleuz  deDieu,quiontl’afîîftahcedefori 
, ? f Pm>  q»1  °nt  cefte  onaion,  laquelle  nous 

dreüe  & guide  parmy  les  trauerfes,  & encombriers 

uicy  bas, qui  fc  rendent  faciles,  traitables  &prôpts 
a receuoir  les  iuggeftiôs  intérieures  du  faihft  Efprir, 
qm  le  lancét  entre  les  bras  du  pere  celelte,  defquels 
parle  Dauidau  Pf  59.  £ edi  fit  mtuentibus  te  tirnifica- 
ttonem  vt  fixant  'afetoe  arc  tu,  vt  libernetur  dilt&ituL  ’ 
o Seigneur, vous  vous  entédez  bien  aucc les  voflres: 
vous  auez  baillé  le  fîgneà  ceux  qui  vous  craignent; 
afin  qu  ils  eUitent  letraift  de  voftrearc  qui  efttenl 
du,  & que  vos  bien-aymez  foient  garentiz  : quant 
aux mefehans,  il mefemble quei’entens leurs mau- 
greemens  , blafphemes,  exécrations,  impatience 
contre  Dieu  & les  hommes:gens  tellement  abbru- 
tiz,&defpouillez  de  toute  humanité,que  ny  l’hon- 
neur deDieu  ny  la  rcligion,ny  la  patrie,ny  la  pote- 
rne, n y confïdcration  quelconque,les  fçauroit  faire 
démordre  de  ce  qui  eft  de  leur  commodité  tempo- 
rclle,&particuhere.Oriefçay  bien  que  lauer  late- 
flea^dsafne^ceferoit  perdrela  leffiue,  partant  ie 
m addrelle  aux  gens  de  bièn.-Et  eh  premier  lieu  ie  lés 
prieconnderer  1 importance  de  l’affaire  qui  fe  re- 
mueauiourd’huy,  c’efHa  religio,  c’eftle  culte  diuin, 

ceftlafoyCa^ohque  laqueHenous  abons  lignée, 

bullee  & rauffiee  du  fang  precieuX  dé  nolfreSau- 
ueur^c  Rédempteur  Ielus  ChriR,  d’vne  façon  plus 
hnguherc  plus  recommandable,*  plus  prêu.legee, 
que  les  tables  delà  loy  efcnptes  du  doigt  de  Dieu 
» ont  eft*  données  aux  enfâus  d’Ifrael,par  ce  grand 
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Legiflatcur  Moylè:nousî’auons  dldee&  pconml* 
guec  de  Fa  propre  bouche,  confirmée  parles  Apo- 
ftrcs,arroufee  du  fang  des  Martyrs,&aueree  par  in- 
prûs  miracles , tellement  que  nous nous pouuons 
iuftementglorifier,&  nous  attribuer  ce  qui  eft  ef- 
critauDeuter.  chap.4.  Hontjïnatio  t<tm  grandis, qux 
babeatdeos  dpproptnquMtesfibtficut  D eus  ne  fier  dàeft  cm- 
lits  ohfecratiombus noftns-.quA  efienim  gens  fie  mkta,vt 
■ t ea*  ctrimofiias  , iufidqstC  iudicut  & vniuerfam  legem? 
C eftà  dire,iln  y a nation  fi  grande  qui  ait  tant  de 
priuauté  auec  Fon  Dieu,  Comme  noftre  Dieu  eft 
preft  en  toutes  noz  prieresrquieft  la  gent  fi  noble, 
qui  ait  fi  belles  ceremonies,  fi  iuftes  iugemens,j& 
vnc loy  fi  vniuerFelle  & Catholicqueî&au  mefme 
chap.  apres  la  continuation  de  femblables  propos, 
il  eft  Ji  t:«f  obliuife a> ispa&i  domini  D ei tui^quiu  D omintts 
Deustuus  ig?ïis  confumens  eft,  Deut  œmulator^ïiàc  toy 
bien  d oublier, le  paét  du  Seigneur  ton  Dieu,  car  il 
eft  comme  vn  feu  confirmant  & ialouX,  e’eftàdire, 
vengeur  des  prcuaricateurs  & contempteurs  de  Fa 
reIigion,non  que  noftre  obeilTancc  à Fcs  Fainds  cô- 
mandemensaccomblefon  los,ou  que  noftreLDrc» 
uarjeation  endommage  Ion  honneur,  mais  la  vie, 

oulamorteternelle,FelonFadiuinemiFericorde,ou 

Juftice  nous  en  rcuient:&  luy,qui  eft  créateur  de  IV- 
niucrsj&  autheur  de  la  nature, nous  fait  naiftrede 
telle  condition,quemehans  noftre  pauure  viepafi- 
lagcreicy  bas.  Fous  vne  Fainde  religion,  telle  qu’il 
nous  1 a baillee,nous  opcriôs  noftre  falut,en  crainte 
oc  tremeur,fans  trop  auât  nous  profunder  en  Fes  iu 
gemés  incôprehéfibles,&  le  controoller,  demâdans 
pourquoy  il  ne  nous  a pas  créez  en  gloire,  & rendus 
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lietiredxdés  ftnftant  de  noftre  création, cè  qüinefc 
fçauEoitdicciàns  blafpheme&  impiété:  bien  pou- 
vons nous aipirer  & fcufpirer  à noftre  celefte  pa- 
«fkjictcans  l’œil  piteux,  paffionné  & ruiflelantdc 
larmes  d'amour,  & de  charité  vers  Dieu  noftre  pere, 
Stafemiftans  noftre  £oy  contre  les  apprchenfiôs, 
qui  nous  tiraflent,  trelTaillans  d’vnc  fainéte  impa- 
tience moderee  d’vne  rcueréce  enuers  noftre  Crea- 
tçur.nous  pouuons  bien  direaucc  ce  bô  Roy  Ezc- 
chiàsen  fon  Cantique:  Domine  vimfatior,  helas  Sei- 
gneurie me  fens  violenté, ma  foy  vacille,ou  comme 
ce  Centenieren  fainét  Matoç.^Adimx  domine  incre - 
ddimmmeam,  aydezfeigneur,mon  incredulité.T  el- 
îesafèâions  bien  modifiées , ne  font  que  fain&es, 
chafiènt  bien  arriéré  de  nous  toute  prefomption, 
engendrent  en  nous  vne  confcience  de  noftre  im- 
firraité,  & nous  fo  ne  plus  fermemét  adhérer  à Dieu, 
mais  gardons  nous  d’impiété  , péché  deteftable, 
qui  bat  directement  contre  Dieu , & confequément 
contre  la  religion,  laquelle  nous  tenôs  de  luy,  pour 
affcurancc,  êc  ftipulation  denoftre faîut,  fi  nous 
nous  y comportons  Chreftiennemcnt.  Voylal’im- 
pottance  denoftre  religion, à laquelle  on  en  veut 
auiourd’huy:  pour  donc  reuenir  à noz  Catholiques 
morfonduSjCatho liques  par  bénéfices  d’inuentai- 
re,Catholicques  à tous  vents, penfent  ils  eftre  d’icy 
basîpenfent  ils  icy  auoirvnecité  permanente?  oht 
ils  renoncé  à leur  patrimoine  celefte?  ont  ils  fi  é- 
ftroi&emenc  èfpoufé  leurs  maifons  & héritages? 
n’attendent  Us  heriter autreehofe,apres  leur  trefpas 
que  le  cercueil  & les  vers?  que  fils  font  Catholiques 
tels  qu’ils  fedifent,il  faut  chager  de  poil  & appren- 
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drcvne  autre  leçonrSc  fi  trop  de  profperité  nous  a 
engendré  telle  faitardife,  il  eft  temps  de  retienir  à 
nous,  & p enfer  que  noftre  principal  affaire  en  ce 
monde, eft  fauuer  noftre  ame:  partant  parmy  nos 
négoces  terriennes  deuons  ictter  les  yeux  de  noftre 
cœur  vers  Dieu, tellement  qu’entre  toutes  nosrefo* 
lutions,  celle  cy  foitia  première  de  qui&er  toute 
chofe,retioncer  à peres,  meres,  en  fans,  richeffes,  & 
co  m m o d it  cez.  quclc  o n ques,p  our  fuiureDi  eu  é iç 
vous  demande  que  fert  il  a l’homme  gaigner  tout  le 
monde, fil  perd  fon  a me?  ou  quel  efehange  fçauroit 
il  bailler  pour  icellecôme  parle  l’eferiture-î  Ce  font 
chofes  pcrilîables  & tranfitoires,  lefquelies,  fi  elles 
euitét  la  main  du  brigand,  peuuenc  périr  par  le  feu, 
ou  par  l’eau  , ouparruine,ou(commeditfainéfcAü~ 
guftin)  quod  non  capit  Chrtftw,  yapkflfcur.  que  fines 
affaires  vontbien  pourvn  temps,&  qivayôsaraaffe 
des  biens,  lors  que  nous  en  penferons  iouyr  , nous 
fera  di<5t  comme  a ce  Richard  de  l’Euangile:  Mifera- 
ble  ton  ame  te  fera  redemandée  cefte  nuiéfc,les  biens 
que  tu  as  acquis, à qui  feront  ilsf  prenez  en  cecyîe 
confeil  du  Pf.  Dtttirtæfi  affluant- ^notitt cor  apflmtrt,  fi 
yousauez des richeiresn’y  mettezpointvoftrecœuc 
tellement  que  vous  oubliez  Dieu,  qui  les  vous  a 
baillées  & peut  ofter:hclas  quels  biens,  qui  nous  fe 
roient  perdre  le  plus  grand  de  cous  les  biens,  que 
peuffions  efpererlhelas  quels  biés,par  l’appaft  défi- 
quels  nous  renoncerions  à la  mefme  bonté  / hclas 
quels  biens, defqucls  pretendans  trop  auidçment: 
iouyr,  nous  couperions  broebeà  l’infîuéce  & four- 
çe  de  toute  bonté/ O biens  trompeurs, & qui  n*om 
ÙCO  de  vray  bien,qu’vne  vaine  apparence, fous  Pe£. 
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tlauage  defqueî$,viüent  la  plulpart  de  nos  Catho- 
liques duiourd’huy , n’eftans  retenu?  d’autre  bri- 
de,que  de  crain&e  de  feu  veoir  depoflede? , ne  reA 
pirans  rien,  que  terreftre,colIoquans  leurs  affediôs 
en  chofes  caducques,&abufans  des  dons  de  leur  eA 
prit,  & des  grâces  celeftes  à chofes  (1  viles  & abie- 
des, mefurant  toutes  chofes  félon  le  prefenr,  telle- 
ment charmez  & aueuglez,  qu’il  eft  impollible  de 
les  ramener  à raifon.Ie  vous  prie  remarquer  icy  l’ar- 
tifice du  diable,parlafuggeftion  duquel  nous  fora- 
ines fi  tenans  Si  auares  pourlacaufedeDieu,&  tâ- 
dis  nous  prodiguons  tout, pour  fournir  à nos  exces 
&desbauches,à  nos  pompes  &luxes,à  nos  baquets 
&autres  vanitez,voire  mefmeà  nozimpictez,&ido 
latrerie:  comme  nous  lifons  en  l’efcriture  lainde, 
que  les  enfans  d’ffraél  pour  forger  & façonner  vn 
veau  d’or,  baillèrent  tous  leurs  ioyaux  ; & comme 
nous  trouuons  en  l’hiftoire  prophane,  que  les  ma- 
trones Romaines  n’efpargnerent  point  Ce  qu’elles 
auoient  deprecieux  à leieder  dansvn  gouffre,  qui 
f’eftoit  ouuert  au  mitan  deleurvillç.,le  penfans  ain- 
ficombler,comme  fraudulcufement  leurauoirreA 
pondu  leur  oracle:  & nous  qui  auons  alternance  d« 
jtoftre  Créateur,  de  receuoir  le  centuple, fo  ni  mes  en 
cotes  reti-fs?  Voyla  comme  le  diable  ioue  fes  ieux, 
voila  noftre  ingratitude  enuers  celuy.de  la  libérali- 
té duquel,  nous  auons  noftre  tout  1 delTillons'  dé- 
formais nos  yeux,  & nous  defpetrons  de  ce  valait* 
péché, qui  a en  foy  vne  deformité  particulière  ou- 
tre les  autres,don  t il  eft  rendu  odieux  à Dieu,  & aux 
hommeSjthaffons  cefte  crainde  feruile  de  perdre, 
^naqs  arme, ns.  d’vne  faindc  gençrofité , theiàuri- 
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fonsauCiel.vfuronsà  Dieu, qui  cil  plus  que  trop 
iuftc,&  trop  puiflant,pour  nous  rendre  noftre  de- 
poft,ainfi  que  nos  biens  nous  foient  les  moyens  de 
gaigner  la  vie  éternelle,  non  point  les  inftrumens, 
pour  nous  enuoyeraux  flammes  d’enfer.  Orfusie 
ne  doute  point  que  maints  ne  fe  doiuent  rendre 
cxorables,ayans  le  tout  fondé  de  bié  près:  mais  iuf-t 
ques  àprefentils  prétendront  caufc  d'ignorance, 
fitalleguerôt  qu’ils  ont  ouy  dire  qu’il  fautviurc  ic- 
lon  le  temps, qu’il  fe  faut  accommoder,  qu’il  faut 
complaireàfon  Prince  en  tout,  que  Dieu  ne  nous 
Veut  pas  fi  cher  vendre  fou  Paradis:  autres  deman- 
dent fil  y en  a:autres  penfent  que  Dieu  difpofera  de 
fon  Eglife,&  quanta  eux,ils  entendent  à leurs  affai- 
res:autres  penfent  que  hazarderfa  vie,  & fes  biens 
pour  l’honneur  de  Dieu,  eftvne  fupererogation, 
vn  confeil,vne  perfe&ion  de  vie  Apoftolique,  à la- 
quelle ils  n’afpirent  point,&autres  femblables  rai- 
fbns friupllcs, &illufoires,  lefqu elles  pour  renuer- 
fer  toutes  d’vn  coup,  obmettant  infinis  partages  de 
Pcfcriturefainàe,  ieleur  mettray  deuant  les  yeux 
le  dernier  & principal  des  commandemés  de  Dieu, 
que  tous  Chreftiens  doiuent  apprendre,  récita-,  5c 
obferucr,afçauoir:Tu  aymerasle  Seigneur  tô  Dieu, 
de  tout  ton  cœur,de  toute  ton  ame,de  toute  ta  for- 
ce,&  de  tout  ton  entendement.  Et  bien  à voftread- 
uis,ce  commandement  n’eft  il  pasçlair  , appellerez 
vousaymeren  la  façon  prédite,  fi  vous  permetez 
quefonhonucur foit  honny  &violé,fivous  tollc- 
rèz  l’opprefîion  & défloration  de  l’Eglife  fon  ef- 
poufcf'La  deprauatio  de  ce  fiecle,&  les  propofitiôs 
de  ceftatheeMachiauçljEuangelifte  des  politiques 
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do  iourdihuy,  vous  ont  elles  peu  faire  oublier  les 
eommandemens  du  Dieu  viuant,lefquels  doiuem: 
titre  engrauez  & burrinez  au  plus  profond  d’vu 
cœur  vrayement  Chreltien?  auezvous  pas  eu  tat  de 
bonspredicateurs,  fain&ement  zelez  & affiliez  de 
lelprit  deDieur’inais  vousnelesauez  pas  creu,  co- 
rne Dieu  eternel  fe  plaint  en  Ezech.  chap.  33.  Sedent 
eortm  te pepulus  meus  çÿ*  aucliunt  fermones  tuas,  <&nonf«t- 
ernnt ces , quiœin  canticumqris  fui  vertunt  itios,  & vn  peu 
apres, eumeuenerit  quad psediclu  efccce tnimvtmt,  tune 
feient  quod  Prophètes  fuit  inter  cos.  Et  comme  Jadis  les 
Troyens  ne  croyoient  point  à leur  Caifandre,qui  ne 
leur  prophetizoit  que  trop  vray,k  fac  & ruine  de 
leur  ville, iediray  à ceux  quife  plaingncnt  d’inftru- 
ction,ce que  dit  le  Pfalmifte,  nolttit  intclligere  vt  bene 
<*gerer,i\  n’y  a fi  mauuais  lourd  que  qui  ne  veut  pas  eC 
eouter,ce  n’eft  pas  ainli  qu’il  faut  trakter  auec  Dieu, 
ferutateur  de  nos  cœurs,  iugedenos  penfees,  &in- 
Ipedfceur  de  nos  deportemens,qui  nous  condamne- 
ra par  nous  mefmes,  d’au  tant  auec  plus  grande  con- 
fuiion,quenous  auronavoulu  vfer  deruze  & fain- 
tifeenuers  luy:labmplicitéefttroploing  bannie  de 
laoitre  lîecle,pour  faire  p enfer  que  quelqo’vns  ma- 
quaflent  à leur  deuoir, faute  cfeltre  inftruidts  & ca- 
thechifezt&en  vn  mor^ce  mot  de  religion  fera  il  en 
moindre  reuerence  entiers  nous,  qu’enuers  les  hu- 
guenots, delqucls  la  plufpart  malicieufement  & cô- 
trelapropreconfcience  fait  manteau, & pretexte 
d’ïcelle,  & confequemment  bazarde  fa  vie  & fes 
moyens,  comme  font  les  voleurs  pour  le  pillage  &c 
4 butinr’Le  mal  vient  d’ailîcurs.-ce  font  nos  mauuaifes 
paffions, pelles  de  nos  âmes, qui g.iftent  tout  & ten.- 
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uerfent  Pordre,la  vérité  & la  folidité  de  la  religion: 
laquelle  requiert  que  nous  prenions  grande  orean*- 
ce  à la  toute  puiflancc,&  bonté  detnoftre  Dieu,que 
nous  tremblions  par  reuerence&  crainte  à la  fou- 
uenance  d’icelle, que  nous  capturions  nos  fens,  & 
bridions  la  legereté  de  noftre  efprit , que  nous  at- 
tendions l’effeéb  de  fa  fainétc  volonté  en  fiienccs 
que  nous  nous  comportions  deuant  les  yeux  delà 
maieftéen  trefprofunde humilité, le  recognoiilànt 
ccluy,quiaenfamainnoftrevie  & noftre  mort:& 
tandis  nous  faiibns  elh'ier  delà  religion:de  quelque 
part  que  nous  nous  voulions  renger,  nous  en  fai- 
sons couucrture.;  nous  nous  lai  lions  emporter  à la 
violence  &impetuolitédenos  paillons;  l’vndit,  ie 
fuis  variai  d’vn  tel  feigneur:  l’âutre  dira,ic  fuis  fon 
domeftique.l’autre  alléguera  que  les  deuâciers  ont 
eftéfenriteursdelamaifon:  autresplus  cauts  regar- 
dent le  fuccesôc  preuoient  lauenir.-autres  fe  laillent 
gaigner  par  faueur  & courtoirie:ce  qu’a  bienfeeu 
cognoiftre  & praticquer  le  Roy  dcNauarre , lequel 
comme  il  eft  homme  d’arièz  belle  deffaiéte.mon- 
dainement  courtois  &fortcaut  en  toures  rinirires 
entreprifes  deuant  que  dernièrement  les  armes  fuf- 
ifontleuces  couroitparmy  celle  Guyenne,  tout  en 
chaiîànt  & alloit  prendre  ors  le  difner,  ors  le  foup- 
per  és  chafteaux  des  Gentils-hommes  & Seigneurs 
du  pays  ,puis  par  quelque  propos  gratieux  , leur 
mettant  la  main  fur  l’efpaulle  par  priuauté,  & fefai- 
fant  accortemcnt  compagnô  à chacun, les  gaignoit 
&attiroitàfon  party:tant  peuilseiloient  refoluz, 
& fermes  Catholicques  , autres  difent  qu’ils  font 
Catholicques,mais  que  leurs  efpees  trenchét  pour 
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les  huguenots, autres  font  mal  contins^  autres  font 
^qui  plus.-mais  coûte  ccfte  canaille  ne  fçait  que  c’eil 
devraye  religion,ny  de  feruir  Dieu:  & quelque  beau 
fcmblant  qu’ils  Facent,  ie  croÿ  qu’ils  n’ont  autre 
Dieu  que  leur  Folle  volonté  & fan tafîe.Iç  demande- 
rois  volontiers! à tels  iProtees  & Caméléons, quel 
Dieu  ils  croienr.fils  refpondent, Créateur  du  ciel, 
& de  la  terre, tout-puiïTant,puniflèur  des  mefchàns 
& rémunérateur  desbons:n’éft-cepas  vn  péché  co- 
tre fon  fainét  Efprit,le  coritemner  tel,  &c  tantoft 
iuyure,tantoft  abandonner  fon  party  félon  diuerfe 
occurrence?  ôc  fils  croientquenoftre  religion  foit 
fondée  fur  la  pierre  angulaire  noftre  Sauuéur,  & 
Rédempteur, arroufee  defon  fang, conduite  par  lè 
iainéfc  Efprit,quel  péché  fera-  ce  preuariquer  d’icel- 
le,pour  fuyurenos  voilages  afFeâionsfquclleexcu- 
fc  pourrons  nous  prétendre  de  noftre  inconftance, 
enchofedetelle  importâcef &ÿavne  choie  ence- 
c.y  queiedefplore  principalement,  ç’eift  que  noftre 
nobleirc,pourlaplufpart,eneftfrappee  à ce  coing, 
&préd  party  plus  parpafliô,que  pareleéliô:laqueD 
lé  faulce  tout  d’vn  coup  rauit  le  los  qu’ils  pour- 
voient prétendre  pour  leur  vaillance  & addrelfc,  6c 
pour  cefte  honorable  &glorieufc  mort  en  champ 
de  bataille:  car  ny  telle  vaillance,  ny  telle  mort,  ne 
font  recommandables  quepour  laiuftice  de  la  que- 
relle,véu  que  les  brigands &voleur$  font  adroiétV 
& vaillans,&leplusfouuent  meurent  les  armes  au 
poingjchdfe  véritablement  defplorable,  qu’vn  mal 
volontaire, fi  pénible  & laborieux,foit  fallarié  d’vii 
autre  mal  trop  plus  cuyfant:  gaigner  & acquérir  à 
pointe  dé  lance,  au  lieu  de  l’os,  vne  cohfufion:au 


*7 

lieu  de  lauriers, les  flammes  éternelles.  le  vous  prie 
retournez  voz  cazacques  & vous  rengez  fous  le 
guidon  de  la  croixmc  perdez  point  voftre  courage 
mafle  & viril.mais  changez  le:  foyez  les  cheualiers 
de  Dieu,non  pas  du  diable,  &puis  que  l’ambitiort, 
fe  loge  volontiers  és  cœurs  les  plus  nobles  5c  géné- 
reux, donnez  5c  vouez  voftre  fèruice  à ce  grand 
Seigneur  des  feigneurs,  qui  fait  tegner  les  Roys,  Ôc 
quand  il  luy  plaift,en  fçait  bien  faire  la  depefche:qui 
vous  guerdonnera  de  la  couronne  d’inamortalité,& 
vous  fera  tous  Roys, car  le  feruir  c’eft  regner.  Que  11 
vous  ne  regardez  que  fur  le  Prince'mortel,helas,  ie 
vous  plains,  voyant  voz  fatigues,  dangers,  mefaife, 
&-bienlouuent  la  mort  qui  vous  précipité  en  vne 
autre  mort  eternelle.Quel  bié  ou  heur  pouuez  vous 
attendre  de  celuy,qui  eft  indigent  &fouflfreteux  de- 
uant  Dieu, aufsi  bien  quevousi’&ievous  diray  d’a- 
uantage, duquel  là  condition  eft  plus  hazardeulè,& 
iournaliere,  que  d’aucun  de  Vous  ? qu’ainfi  ne  foit, 
voyez  voüs  pas  où  nous  en  foraines  auiourd’huy, 
parnoftremauuais  mefnagetmais  principallement 
par  les  pafsiôs  defreiglees  de  ie  ne  fçay  quels  eftour- 
dis,  efceruelez  & mefehants  fols , qui  pour  alfouuir 
leurrage,  & maltalent  ont  melprifé  Dieu  & la  reli- 
gioiu’Or  eft  il  que  tous  ne  font  pas  tant  fubiectsà 
leurs  pafsions,mais  ont  le  naturel  plus  lafche,&  re- 
mis: Partant l’ennemy  dugertre  humain, a fufeité 
hypocrites,  & faux- freres,quifeignarts  d’eftre  bés 
Catholiques ,auanceront  quelques  propos  ambi- 
gus,*^ fonderont  le  guct:que  s’ils  rencôtrent  quel- 
qu’vnvacillan^&irrefoliijils  battent  le  fer,  Sc  auec 
autant  de  vehcmcnce  qu’illaur  eft  pofsible,  l’atti- 
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rent  à leur  cordelle:tantcftdirontqueDifuèftiu- 
fte,  & qu’il  inclure  les  hommes  de  mefme  mefurc 
qu’ils  ont  mcfuré  les  autres  : qu’en  grandes  affaires, 
c’eft  le  meilleur  d’abbreger,&  vfet  d*cxpediant:que 
ce  n’ell  à nous  affaire  à concrolicr  nollre  Prince: 
qu’ila ellé prouocqué  &iirké : O fuppollsdu  dia- 
ble,cnnemis  de  Dieu,5irderEglifc!vou.s  voulez  dôc 
dire,que  Coligny  & ceux  delà  faélion,ontertéin- 
iuftement  tuez:  vous  regrettez  donc  que  ce  brigâd 
aeftépreuenu,  & n’aeuioifirde  ruiner  de  fond  en 
comble, celle  pauure  France, en  laquelle  fc  voient 
auiourd'huy  tant  d’Eglifes  & monalleres  abbatus 
pour  vertiges  de  la  mefchancetc  &hoftdué:  vous 
blafphemezDicu,luy  imputansvnelîexecrablein'» 
iuftice,& malgré  vous,vous  condanez  vollre tyran 
qui  ert:  meurtrier  de  tous  les  deux:  vous  abrogez 
donc&  peruertilfez  toutes  les  fàinâc?  loix,6c  nous 
ramenez  à vne  vie  barbarefque  de  Seiche, ou  de  Gc- 
lonstLes  grandes  affaires,  font-  ce  pas  celles  efquel- 
les  il  faut  procéder  auec  pluf  grade  milice  & equi- 
téfVous  voulez  dôc  ellablir  vn  Herodes,ou  vn  Ne- 
ron,non  pas  vh  noy  Chrellien  : vous  prenez  donc 
pour  occalîon  d e meurtrir  & alfalsiner  vne  iullc  & 
fâinélc  follicitation,a  l’effet  de  laquelle  le  deuoir 
l’oblige.  Il  fait  fcmblan  t de  la  trouuer  bonne,il  l’au- 
£torife,la  ligne, la  iure,&  reiure  auec  les  plus  gran- 
des exécrations  qui  le  puilfent  excogiter,  en  fin  dé- 
nigrant Dieu&  les  hommes,  il  commet  ceftcnorme 
alïàlsinat  des  bons  Princes,&  vne  telle  perfidie  en- 
uers  l’AlTembleegeneraUe  desEllats  de  France.O  ar- 
tifice de  Satan,  qui fçait  pallier  les  plus  exécrables 
forfaits  de  quelque iulle prétexté,  6c  apparence!  Il 
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vfe  encor  d’vne  autre  rufejil  enuoye  des  forgeurs  de 
rouueile  qui  difent  tantoft  que  le  tyran  a dix,  dou- 
ze,quinze  mille  hommes,&  il  n’en  a pas  quatre  mil- 
le, & i’efpere  que  ceux  la  mefmes,  luy  feront  vn 
mauuaistour:  que  les  Allemants  defcendent,  que 
les  Anglois  trauerfentla  mer,  qu’il  veut  bailler  en 
pillage  certaines  villcs,tntreautres  Paris,&Orleâs: 
qu’il  a des  intelligences  es  villes  Catholiques  & 
autres  iinpoftures.Sc  bourdes  qui  ne  «eritét  point 
dereplicque,  finon  que  toutà  plat  noüs  defpitons 
le  diable, le  tyran, & ts  fupofts  par  vne  ferme  con- 
fiance en  Dieu  qui  nousaydera,  deliurera,  & baille- 
ra moyen  de  venger  l’iniurc  faite  à fon  Egliferquefi 
mal  nousaduenoitjCe  feroit  en  punition  de  noftre 
meffiance,car  ce  que  le  mefc'nant  craint  cela  mefmc 
luy  aduient . Ne  nous  laides  donc  pas  piper  par  tels 
menteurs,&que  leurs  faux  rapports  n’admortiflent 
point  noftrccouiageine  les  croyons  point,  enco- 
res  qu’ils  difent  venté, qui  eft  leialairc  de  telle  en- 
geance (athanicque.  le  ne  fçaurois  exeufer  ceux  qui 
branflentàtels  bruids:  que  iî  nous  auons  efpoufé 
la  querelle  de  Dieu,& de  l’Eglife,  il  ne  faut  plus  re- 
garder derrière,  & efeouter  d’où  vient  le  vent.il  faut 
faire  vne  fainde,&  brauerefolution,&  dircaueclc 
pfalmifte.  TAtb't ntttmuiâb xrert  des  bomrn  tfi.p entre  in 
tum  fpem  mtdm,  facent  les  autres  ce  qu’ils  voudrôt, 
quant  à moy,  c’eft  tout  mon  bien  , adhérera  mon 
Dieu, Omettre  en  luy  mon  efperance.Or  tout  ainft 
que  ceux  defquels  nous  venons  paler  fe  laiflent  em- 
porter par  le  vent  d’vn  faux  bruid , gens  irrefolus 
& incertains:  aufîi  en  y ail  d’autres  chatouilleux,di-4 
fficils,chagrins,  ombrageus,  intraidablcs,qui  Pô  fr 
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foncent  de  tout  malicieufementcurieux,qui  regar- 
dent pluftoft  toufiours  fur  autruy,que  fur  eu  x-meC- 
mes  , & ne  cerchans  qu’occafion  de  fe  desbander, 
crient  contre  les  mauuais  prçlats.-ie  fuis  contraint: 
à mon  grand  regret  confefler  que  quelqu’vns  font 
pluftoft  loups,que  pafteurs:  & pouuons  bien  dire 
a née  Dau  id  : Tejuifli  tribu! ationes  in  dorfo  nnfl) 

Jît  hom&es fitper  capita  mfira;  Mais  noftre  Seigneur 
nous  aduertit  que  nous  nous  baillons  garde  des 
faux  prophètes, des  defguifez,des  Scribes  & Phari- 
fiens  qui  feront  afiîs  fur  la  chaire  de  Moy  fe  : & par- 
tant iettez  l’œil  fur  les  bons,  qui  font  la  plus  grand 
part,  car  d’o&ante  ouenuirô  qui  font  en  ce  Royau- 
me ne  fçn  treuuent  quefept  ouhuiét qui  tiennent 
leparty  du  tyrâ,&nefai<ftespas  cômeles  mouches, 
îcfqueilçsfaddrelTènt  toujours  auxplayes,&  vlcç- 
res.Vous  baillezbié  à cognoiflrç  que  vous  y procé- 
dez du  mal-talentjCar  autrement  vous  feriez  tou- 
ches d’vne  charitable  compaffion  , & pour  hayne 
d’eux,  vous  ne  vous  rendriez  pas  pires,  ne  feauez 
vous  point  que  le  diablefe  fourre  partout, &que 
mefmc  d’vne  fi  fainde  & petite  côpagnie  qu’eftok 
les  douze  Apofires  de  noftre  Seigneur,il  en  apofle- 
dç  lVnf’&  vous  gens  d’Eglife(ie  parle  aux  mefehans, 
qui  par  leurs  fcadaleux  defportemens,  & mauuais 
exemple defpeuplent  l’Eglife  Catholique)  pafteurs, 
qui  vous  paifiez  vous  mefmc,  prélats  CQurdfans 
qui  ne  chantez  ne  Méfié,  ny  Matines,  Pafteurs  qui 
ne  tonde2  PAS  feulement,  mais  efçorchez , & deuo- 
rezyoftre  troupeau  : chiens  muets,  qui  nefçauez 
aboyer,finon  contre l’Eglifç:  vipere  qui  creuez  vo- 
£h;eraçre:pafteurs  traiftres,qui  traiâez  paix  auec  le 
Iqujp  raiiifîkn^au  dômage  de  au  prix  du  fang  de  vos 


ouailles:  voftrefymonie,  voftreauarice,  voftrea- 
poftafie  , vos  chiens , vos  cheuaux,les  delicieufes 
desbauches  d’vne  court,  ne  vous  baillét  elles  poinç 
vn  moment  de  loifir  pour  penferà  vous,  pourcon- 
fiderer  quel  iugement  vous  attend,  vous  parla  no- 
çhalance  defquels  cefte  pauure  Eglifc  eft  tellement 
defehiree,  la  religion  mife  en  opprobre,  & tant 
d’âmes  perdues,  defquelles  vous  elles  refponfabies 
deuantDieu,qui  les  a rachetées  fi.  chèrement  rMais 
quant  à nous,  parquoy  nous  debuons  nous  dam- 
ner par  compagnie;  ferôs  nous  fi  beau  ieu  au  dia- 
ble,q de  la  damnatiôde  nos  mauuais  pafteurs,nous 
prenions  l’occafiondelanoftreîIaneplaifeàDicu, 
qui  ne  nous  a point  lailïe  orphelins,  ains  nous  en  a 
laide  de  bons  foubs  lefquels  nous  nous  deuons  ran 
ger,  & n’eftre  plus  fi  prompts  déformais  à nous  of- 
fencer  & fcandahzer.il y a d’autres  Catholiques 
fcrupuleux,  qui  nous  greuent  beaucoup,  8c  retar- 
dent nos  affaires  : combien  qu’ils  foient  aucune- 
ment cxcufables  ,veu  que  tels  fcrupules  viennent 
d’vne  confcience  qui  craint  Dieu  ,maisnon  auec 
diferetion  en  cecy.Defcouurons  ie  vous  prie,  la  ru- 
fc  de  l’ange  des  tenebres , qui  a endurcy  le  cœur  du 
tyran,&defesadherans  , lésa  tellement  aueuglez 
qu’ils  ont  ozé  enfraindre,& violer  tout  droi<St,cou- 
urirlcurtrahifon,  fousvn  ferment  fifolcmnel,  par 
la  fàin&e  Euchariftye,  aflaffiner  vn  Prince  duquel 
en  defpit  d’eux,  ilz  cognoilîèntla  valeur  & inno- 
cence,maffacrer  de  fang  froid, celluy  qui  eftoit  oint 
& facré:&  nous  tout  au  contraire,il  nous  veut  inti- 
rnider,& mettre  le  ver  à la  confcience,  afin  que  lâ- 
chement nous  commuions  à fi  deteftable  perfidie. 
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Il  noos  remet  deuant  les  yeux,  que  nous  quifom-. 
mes  Chreftiens,deuons  ay  mer  nos  cnnemis:ce  con- 
lcil  feroit  receuable,  s’il  n’yalloitque  de  noftre  in- 
tereft  particulier, maisoùil  eft  queftion  de  l’hon- 
neur de  Dieu, & de  la  religion , il  n’y  a ne  Roy  , ny 
roc,qui  nous  doiue retenir:  Bien  eft  vray  que  ic  fc- 
rois  d’aduis  que  nous  nous  comportaffions  plus 
humainement  enuers  luy  ((î  Dieu  nous  baille  le  dek 
fus)  qu’il  n’a  fait  enuers  les  Princes  meurtris,  la  per- 
fonnedel’vndefquelsdeuoit  eftreautant  inuiola- 
ble,à  caule  de l’onétion  Pontificale,que fçauroit  e- 
ftrela/ienncpropre,à  caufedc  l’onéfcion  royallc(!l 
toutesfoisila  eftéoint,veu  qu’à  son  facreà  Reims, 
la  fainfte  Ampolle  fe  treuuataric,!igne  tout  appert 
de  fa  reprobatiô.)  Il  luy  faudroit  mitiger  la  rigueur 
de  la  loy  qu’il  a fait  fentir  aux  autres,  & le  loger  par 
fourriersen  fes  beaux  Hermitages,  ou  pluftoft  ca- 
chots & trous  qu’il  a fait  baftir  en  ce  marché  aux 
cheuaux,&auboi$de  Vincenne,  vertiges  defesfot- 
tes  fantafies:&  luy  bailler  vne  troilîefmc  couronne, 
pour  l’accompliflement  defadeuife,  Diane t vltima 
CÉr/'o;&parvncgentillerencontre)C/<<«/îj‘fl:aumoins 
paraiufi  îlaurok  loiiîr  derecognoiftre  & pleurer 
fa faute,&  fe  deliurer  des  piégés  da  diable, efquels  il 
çftençheu  par  fon  hipocrifie,&  felonnie;&nous 
aufsi, ferions  incoulpables  de  fon  fang:qui  eft  le 
trait  de  plus  finguliere  courtoifie  & charité  qu’il 
puille  ou  doiue  efperer.il  eft  noftre  n.oy,ditesvous, 
il  eft  l’Oint  de  Dieu  : O combien  vous  lepoignez 
au  vif?c’eft  autant  corne,!!  vous  difiez^il  eft  defféfeuc 
de  la  religion, protecteur  de  la  patrie,  pere  du  peu- 
plc(car  voila  que  c’eft  cftrc  Roy,  Roy  de  France) 
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Sc  vous  voyez  comme  ilafappél’Eglifc,  fauorifé 
l'heretique,  fait  venir  les  étrangers  en  ce  panure 
Boyaulme,&demandefiencores  lepayfant  couche 
fur  la  plume.  Si  vous  doutez  qu’il  foit  herctique:ie 
vous renuoye aux  effets,  & à ce  que  vous  en  auez 
peu  veoir  en  la  contrecarre  : tant  feulement  ic 
vousdemanderay,  les  Huguenots  douterétilsque 
la  partye  fe  drdfaft  contre  eux,  quand  l’ Admirai 
& les  aultres  furent  tuez  a Paris  ?&c  nous  doubte. 
rons  nous  fi  le  tiran,  & les  liens  en  veulent  a l’Egli- 
fe  puis  qu’ilz  meurtrilletles  chefzfle  croy  que  no* 
fournies  tous  charmez.Hc'bien  cela  vous  femble 
dur,  de  demeure  vn  Roy  ,luy  oflerla  couronne: 
pourquoy  ?puis  qu’il  viole  le  fermét  faift  en  fon  fa- 
crc,pource  qu’il  deftruit  l’Eglife,puis  que  luy  nous 
a deliuré  du  ferment  de  fidelité,  s’il  violoit  fa  Foy 
puis  qu’il  fe  rend  indigne  de  telle  maiefté  ? ceux 
qui  ont  moins  offécé  Dieu  ,1’Eghtc  & le  peuple  en 
ontilz  eu  meilleur  marcher* comme  vn  Childcricq, 
vn  Çhilpericq  & de  noftrc  temps  Dalbrct  Roy  de 
NauarrcfV n Roy  eft  il  plus  enuers  sô  peuple, qu’vn 
Pereenuersfès  cnfans?orvousfçauez  qu’àvn  mau- 
uais  mefnager,  qui  rudoyé,  & malmein*  fes  enfans, 
& diffipc  leur  fubftancc,  on  ordonne  vn  curateur, 
&eft  telpere  honteufèmcntpriucdetouttc  admi- 
niftration,  c’eft  contre  mon  gré,  que  ie  fais  la  mef- 
me  conclufio  n contre  celuy  qui  a eflé  noftre  Roy: 
mais  i’aymé  trop  la  religiô,&la  patrie  pour  diffimu 
1er  en  ceftendroit:  & diray  d’auantage,  qued’aul- 
tant  qu’vn  bon  Roy  eft  à aymer,  & honorer,  quâd 
il  exerce  bien  laluftice,  & police  faindfcemcnt  fon 
Royaulme, auitanteftila  hayr, blafmer, & pour- 
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lîiiure,  quand  il  Faid  au  côtrairç.Vous  voyez  donc 
tout  clairemét,  cômecefcrupulde  quelques  gens 
Catholiques , qui  feignét  du  nez,  & font  difficulté 
de  s’armer  contre  le  tyran  cft  infinité  en  leur  con- 
fidence, par  l’artifice  du  diable  enragédevoir  les 
fupots  chalfiez&pourfuiuiz,  & la  Religion,  auec  la 
Iuftice  reftablie, pèleriez  vous  que  luy,qui  eft  bou- 
tefeu, &feme-noife,nouscoruattla  paix,  s’il  ne  co- 
gnoifloit  quVne  guerre  fi  fiain&e , bataille  dire&e- 
ment  contre  luy  fierons  nous  donc  encores  ficru- 
puleux  de  nous  armer  pour  la  caufe  de  Dieu  .«“de- 
meurerons nous  encore  irrefolus,apres  la  détermi- 
nation, & decret  de  la  fàinde faculté  de  théologie 
à Paris  j de  laquelle;,  pour  ce  faiéfc , font  conuenuz 
feptante  Dodeurs,tousd’vnmefime  aduis?  apres 
l’aduis  du  laindpere,apres  le  commun  confente- 
ment  de  toutes  les  communautez,  de  tous  les  reli- 
gieux & gen  s de  cdnfcience , apres  l’vnion  8c  alfio- 
ciation  des  parlementz  & villes  principales  de  ce 
Royaulme,  nous  fiommes  fi  hardis  à mal  faire,  & fi 
morfonduz  a bien  ,1e  commandement  de  Dieu,  le 
texte  exprès  de  l’efcriptureiain&e,  l’aduis  des  pré- 
lats, &dodeursde  l’Eglife,ne  nous  peuuent  ra- 
mener au  debuoiiv&toutau  reboursdenoftrepro- 
pre  motif,  nous  nous  licencions  à toute  mefchan- 
ceté.-S’il  n’y  auoit  deffaut  de  foy,  ou  quelque  choie 
pire, fi  toft  que  nous  auons  defcoUuert  tout  à iour, 
quenoftretyrantenvouloità  la  religion, comme 
nousnous  en  doutions  long  temps  y a,  nous  luy 
euffions  couru  fiusrquia efté, comme  ie  croy,  la re- 
folution  premièrement  loge  au  cœur  de  tous  les 
bons  & vrays  Catholiques.  le  me  plaindray  icy 
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prenant  cespïopos  en  fainélïehanchâp.  I î.Ttlul- 
ïi  crediderüntin  eum,ftd frepttr'Pbarifœes  r:  c n ce  ri  fi teban- 
tureum , dilexcrirnt  tnim  magts  glàriarft  hotmmtm  , quant 
Dei.  (ccs  propos  s’entendent  de  Iefüs  Chrift,auflî 
eftil  queftion  aüiourd’huy  de  Icfus  Chnft  , en  la 
perfonne  de fon  efpoufe  i’Eglife.-plufieurs  ont  cireü 
en  luy,mais  à caufc  des  Pharifiens  ils  ne  le  confef- 
foientpointîcanls  ont  plus  ayrr.e  la  gloire  des  hb- 
mct,queDieu.  Voila  où  nous  eh  fourni es.-voilanb- 
ftre  foy,  foÿ  morte,  qui  fefuanouit  par  le  vent  du 
cabinet  d’vn  Roy, comme  on  parle  âuiourd’huy,  & 
fi  Dieu  eternel  n’yeuft  mis  la  main,  nous  n’auions 
tântoft  plus  qu’vn  Dieurrortehouy  n’tft-  ce  point 
recognoiftre  pour  Dieu, dire,ie  fuis  voftre  faûure, 
iefuïs  voftre  créature:  qui  eft  fadeur  & créateur, 
n’eft  il  pas  Dieu?&  puis  ces  mots,facree  maieflé,aih 
•fi  nousplaift,&  autres  femblables  ^appartiennent 
elles  point  àDieu  feûldveritabletoét  ie  me  fuis  quel- 
quefois efmerueillé:comment  telle  pdfonne  n’en- 
troit en  vneplus  intollerable  arrogance,  & fierté, 
veu  les  louages,  & deuifes  qu’on  luy  attribuait, co- 
rne celle  deuife  fufdite  'Manet  vltima  caA>,&p  uis,  Mars 
en  fon  front.  Mer  cure  en  là  bouche,  l’Amour  en  les 
yeux,&  le  puis  triôphe  à fa  rentrée  aptes  la  deffai&e 
des  reillres  pai  Monfeigneur  feuleDucde  Guyfe. 
I’ay  aulfl  quelquefois  penfé  à celle  belle  inftitution 
des  cheualiers  dufainét  Efprit,&  contemplé  vn ta- 
bleau, quieftâu  delïus  du  maiftre  autel  des  Augu- 
flins  à Paris, dans  lequel  n’y  a dépeint  ny  Crucifix, 
ny  vierge Maric,ny  fainét  quelconque,  ains  le  pa- 
pelartell  la  intronifé, fes  cheualiers  a genoux,  & le 
fàmél  Eiprit  au  ddfus,  niais  és  Eglifés  des  Chie- 
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ftienSjie  ne  vis  oncques  le  faindt  ïfprit  defpeint, 
fans  les  autres  perfonnes  de  la  faillie  Trinité  , ou 
fans  là  benoifte  Vierge,  ou  quelqu’vn  des  làinéts: 
que  refloit-il  plus  linon  qu’on  luy  prefentaft  de 
l'encensf’O  abusintolerablelmais  ilpeut  mainte- 
nant bien  dire  comme  Alexandre  le  grand,  lequel 
combien  qu’il  fuft  charmé  par  tels  flateurs  çourti- 
£àns,qui  i’ap p elloient  Dieu, ayant  receu  vn  coup 
de  fléché  dans  la  cuilfe,  fcèut  bien  dire,  tout  Dieu 
qu’il  eftoit,que  la  play e luy  cuifoit,&caufoit  grand 
douleun&linoftretyran  regarde  à quoy  il  eft  re- 
dui6t,comme  ainliéll  que  les  trauerfes  efueillent 
l’efpritjftl  n’eft  dutout  reprouué,  il  recognoiftra 
bien  que  fes  mignons,  & courtifans  flaçeurs,  l’au- 
ront tantoft  mis  enchau(Tes,&  en  pourpoint:  & les 
fauces  honneurs,qui  l’ont  amené  à telle  oublianee 
defoy,luy  mettront  le  ver  en  laconfcienee  fiauanç, 
qu’il cognoiftra  qu’il eftoit  indigne  d’iceux  : qu’ila 
efté  Roy,nonpour  fes  mérites,  mais  pour  nos  de- 
mérites.-commc  a ailé  autresfois  reproché  à Pho- 
cas  mefehant  Empereur,  & comme  Dieu  acouflu- 
mè  de  chaftier  fon  peuple, luy  baillant  vn  Roy  eu  là 
fureiir,  vn  noy  icune,vnRoy  hypocrite:helas  com- 
bien auons  nous  fenty  tel  iufteiugement  en  npftra 
tyran,  le  plus  grand  hipocrite  qui  fut  oncques,  qui 
s’eft  tat  deguifé&mafquéitâtoft  en  habitblâc,  main 
tenât  gris.., ors  rouge,  & tadis  en  fa  court  il  n’y  auoit 
que  villenic  & desbauches:  il  faifoit  le  mpine,  tan* 
dis  que  les  AUemans  rauageoient  cepauure  Roy- 
aume:il  n’eftoit  chargé  que  de  chapelets  , Jtgms 
■Dei,  & de  croix,&  tandis  mefehamment  il  trahi  foie 
l’Eglifeal  faifoit  des  ediéts  à l’aduautage  des  Ca- 
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thoîiques,  mais  au  faire,  il  fauorifoit  l’heretique; 
& pour  derniere  main  de  fon  hipocrifie,  vousfça- 
uez,ce  qu’il  a fait  ces  iours  paflez  à Blois  execrable 
hipocrifie  , hipocrifie  péché  feruil,  indigne  d’vn 
Roy,  qui  iamais  n’a  trouué  place  qu’en  vue  amc 
couarde, -Sc  poltrone.-peché  maudit  deDieu,  adiu- 
géau  feu  d’enfer,  au  lieu  detenebres,  & degrinfe- 
ment  de  dents:  hypocrifie,  comme  die  fort  bienvn 
autheurmoderne,  eft  vn  mal  fubtil,  vn  venin  bien 
fecrctjVn  poifon  bien  caché,  vnfard  8c  delguife- 
ment  de  vertu, teigne  de  fain<fteté,quifcait  mentir 
pour  fe  faire  croire,  qui  e (gorge  la  vertu  par  fon 
propre  glaiuc:leieufne,par  le  ieufne:par  feinte  mi- 
fericorde,&  pieté,abat  la  mifericorde  & pieté:  par 
oraifon  fimulee  fe  mo  cque  de  la  fainéfccté,fembla- 
ble  à la  Heure, quand  par  vn  froid  hanap,  elle  verle 
au  corps  l’ardeur,  & chaleur  cuifante:cVft  celle  hi- 
pocrifie par  laquelle  l’Eglife  de  Dieu  doit  eftte  tant 
affligée  8c  tourmétee,  comme  nous  aduertit  fainéfc 
PaulàThimoteechap.  4.  & vous  voyez  comment 
noftre  hypocrite  y a befongné,  dont  nous  pouuôs 
dire  de  luy  comme  delulian  l’Apoftat,  qu’il  a plus 
endommagé  l’Eglifc  de  Dieu  par  fon  hipocrifie, 
que  Néron  par  la  violence  ëc  perfeeution  : 8c  ce 
que  refponditAlexandreà  quelqu’vns,quilouoiét 
Antipater  de  quelques  legeres  & apparétes  vertus: 
ie  treuue  mauuais  dit  il, que  Antipater  en  fon  cabi- 
net ellveftu  éc  pourpre,mais  quand  il  va  dehors,  il 
fe  veft  de  blanc,  c’elloit  vn  tel  hipocriteque  le  no- 
ftre,qui  par  beau-femblant,&  dilîîmulation  attire 
les  Princes  en  fon  cabinet , empourpré  de  fang 
pour  les  y aflafliner.Ie  delirerois  qu’il  entendit l’hi- 
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{foire  d’vn  norçmjé  Anthoine  Pi^ce^tin,  moine  de, 
l’ordre  des  hermines  defainôt  Auguflin  , lacompa- 
raifon  ne  doit:  pas  dire  odieufc  veu  qu’il  a plus  faiç 
1 c Moine quç  le  Roy,  qui  fut  diuinementpuny  de 
ion  hipocrÜie , & des  biafphemes  qu’il  vomiflpiç 
contre  ia  vierge  Marie:  la  langue  luy  tomba  ron- 
gée de  vers  , Scfon  corps  dçuintpire  que  ladre, 
mourant  en  anguilles,  6c  tourmens  incroyables^ 
par  ce  qu’il  ^uoit  deuant  le  monde  touliours  por- 
té l’habit  de  fai n dicté,  8c  acquis  bon  bruit,conuer- 
ianthçinneftement,  & menant  vue  vie  en  apparen- 
ce irreprehenfiblé.  Ce  que  entendant  Alphonfè 
%oy  d^ragon, loua  hautement  pieu, qui  manifefte 
iis  iugeraens  tant  à;  point,  pour  retirer  ie  mode  de 
fon  impiété,  & dit  fort  bien  àpropas,que  Dieu  a- 
uoit  eu  fon  tour  & fa  reuange,  à caufe  que  ce  moi-, 
nel’auoit  fait  feruir  de  valet,  enceqvul  auoit  emq 
grunté le nô  defamoleté,  pour  mafquerfon  im- 
piété: 8c  que  c’cftoit  la  raifon  quille  monftraft  Le 
mailtrcen  iechaftiant,  affinde  mpnftrer  aux  au- 
tres, le  danger  où  ils  fe  fourrent, quand  ils  fe  ren~ 
dent  hipocntes  , quenoftre  tyran, n’en  attende 
pas  moinSjS’il  nelerecognoifl  bien  toft  , mais  il  eu 
çft  bien  arriéré  veu  qu’au  contraire  il  menace  les 
bôs  Catholiques  & eiperç  fe  baigner  en  leur  £mg, 
6ç  quand  à nous  recognoiftons  nous  aufli^afin  que 
Djeu  nous  ddiure  delyy,&  quenoftre  religiô  Ca- 
tholique puiffe  rçflorir  ce  qn’encorcs  cjue  n’aduië- 
nefi  toft,  contenons  nous  toutesfois  es  bornes  de 
Jacrain6tedeDieu;j^«^f«/;;>  nouitpotejlatem  irœ  tiut% 
& prœ.  timoré  tuo , iram  tuttm  dimmerdreï co  m m c s’efcric 
D^uid,  que  s’il  nous  femblequ’d  tarde  celle  noftte 


28 

impatiéce,veu  qu’il  eftpreftà  tous  ceux  qui  l’intio- 
quent,  qui  l’inuoquent  en  vcricé.-ii  viendra  & ne 
tardera  point,  Viriliter  agite,  {rfujlinete dominum,  au- 
trement nous  comettonslemefineblaiphemc,quc 
les  Iuifs,quidonnoiét  dunez.&d’vn  hoche -tefte 
à noftre  Seigneur  pendant  en  la  croix,lors  qu’ils  di- 
foient  hatoy  qui  definolis,  ôc  reedihees  le  tem- 
ple en  trois  iours , fauuetoy  : qui  garentis  les 
autres,  deliurc  toy.  lmproperium  ipforum  quod  ex~ 
prebrauerunt  tibi  domine? prefterons  nous  li  peu  de 
crcanceaux  promdTes  de  noftreDieu,  que  nous 
auons  fi  exprertesr’doubterons  nous  delà  puillan- 
çe&  raiferkorde,  pour  conferuer  fon  Eglil'e,qui 
luy  courte  fi  cherhufqu.es  à cefte  heure  aurons  nous 
eu  vne  Foy  incertaine,  v.ne  foy  en  l’air, v ne  foy  chi- 
mcricque?  quefi  nous  nous  desbandons  auiour- 
d’huy,fault  il  pas  que  nous  partions  condemnation 
pour  toutenoftre  vie  parte  ePque  confefsions  im- 
pies & fuperfticieux  tous  les  exercices  de  nortre 
religion?  que  nous  deteftions,  & exercions  ce  que 
nous  auons  honoré,& adoré/que  nous  congnoifi- 
fions  pour  maiftres , & corre&eurs , ceux  que  nous 
auons  autres-fois  p.ourfuiuyà  outrance,  & hay  à 
mort?  hé  de  quel  œil  pourrons  nous  regarder  noz 
peres  & meres,  noZi  Docteurs  & religieux?  que  di- 
rons nous  de  nos  ternplesîà  quelle  honte,  & con- 
fufio  , no9  tourneroit  le  ?ele,duqu  1 autrefois  nous 
auons  efté  tranfportezîque  fi  ayant  mis  en  auant, 
quelque  petite  propofition  vn  peu  mal  fondée  en 
nosdeuis  communs,  nous  la  fouftenons  opinia-  . 
fixement  & nous  hontoions  de  nous  defdire  :quel- 
lc honte, oq pluftolt  quelle  impiété  fera-ce,nou.s 
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mcfiier  de  noftre  Dieu  ,defauouer  tant  dclàinCts 
concils, condamner  les  pères  8c  doCteurs  de  l’Egli- 
fe,defment'ir  8c  toute  l’antiquité,  & nous  mefmes? 
hélas  tant  deieufneSjtantd’obferuances  aux  com- 
mandemens  ecclefiaftiques,  tant  de  fainétes  cere- 
monieSjtât  delarmes  & foufpirs  de  charité,  tat  d’a-< 
êtes  de  pénitence,  nous  feroient-ils  matière  de 
penitence  & contrition?  noftre  foy  du  trefau- 
gufte  Sacrement  feroit  elle  vne  idolâtreriez  & vous 
(feigneur)  auriez  vous  permis  vn  tel  & filonga- 
busZIe  diray  auec  Hugues  de  fainét  Viétor , puif- 
que  nos  preuaricateurs,  & faux  Catholiques  m’im- 
portunent iufques  à la,  fi  nous  auons  fai!ly,vous 
nousauez  abufé?  Maisianeluy  plaifc,  que  nous 
autres  bons  Catholicques  venions  à ces  termes: 
ains la perfecution , nous  aportera  pluftoft  la  gloi- 
xe  du  martyre  : La  tribulation  nous  ouurira  le  che- 
min de  Paradis:  La  verge  de  Dieu  fera  pour  noftre 
correction  , non  perdition.  Nous  fçauons  bien 
que  nous  n’auouspas  vnDieu  Epicurien,qui  apres 
nous  eftre  fouillez  8c  veautrez  en  toutes  fortes  de 
voluptés  brutalies,  aptes  auoir  lafchemétpreuari- 
quédefalain6teloy,nous  loge  en  Paradis  chauliez 
& veftuz:  nous  auons  telle  confiance  en  Dieu,  8c  fi 
bien  fuccé  le  lai£t  de  noftre  mere  l'Eghfe,que  quel- 
ques maulx  que  nous  endurions,  nous  nous  repu- 
terons  dignes  de  plus  grands:  & quelque  bien  qu’il 
nous  enuoye  , nous  l’eftimerons  mifericordieux 
pour  nous  en  enuoyer  de  plus  grâds,  8c  quoy  qu’il 
aduienne,nous ne  nous  efbranlerons  point:  qui 
feroit  aultrcment,ne  feroit  point  vray  Catholique, 
car  varier  félon  les  occurrences  8c  prendre  party 
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felô  le  fucces,&reuolutiô,ceneft  point  Foÿ  chré- 
tienne, ains  vne  prudence  humaine:  cen’eftpoint 
croireàDieu,ains  àfoy  mefme  : 8c  toutesfois  ce 
mal  eft  fi  cômun  auiourdhuy,  quen  toutes  noz  af- 
faires,nous  iettonstoufiours  pluftoiirœiljfur  tou- 
tes auttres  chofes,que(ur  noftreDieu&  Créateur. 
Déformais  U faut  changer  de  poil,  & faindtement 
cmbralferla  caufedeDieu,  & de  fon  Eglifc  : d’aul- 
tant  plus,  queplus  elle  eftperiecutee  en  ce  régné 
derantechrift,  & en  ces  derniers  temps  (comme 
les  coieâures  y font  apparentes)  ou  quand  noitre 
feigneur  viendra,  il  ne  trouuera  plus  de  Foy  en  ter- 
re c’eft  adiré,  bien  peu  : parolle  aultant  elpouuan- 
table,  comme  vraye, &exprclfe  en  l’efcripturc  (a- 
cree:De  laquelle  l’apprehenfiô  nous  doibt  auiour- 
dhuy ambrazer  du  zel,&  de  l’amour  de  Dieu,  8c  de 
l’Eglife  Catholicque:  nous  encourager  contre  les 
hereticqnes,  8c  contre  noftrc  tyran  : &tous  nous 
induireamcfprifer(cncasde  religion]  parens,a- 
mys,  biens,  8c  aultres  commoditcz  temporelles: 
amn  que  nouspuiiïïons  eftrede  ce  petit  nombre 
de  vrais  Catholiques, efquelz  noftreSauueur  trou- 
uera laFoy,  quandil  viendra  pour  nous  iuger:  & 
qu’ainfi  nous  face  heritiers  de  la  vie  éternelle.  Ainfi 
foit-iL  ?.  M. 
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